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Introduction


L orsqu’en 1930, Einstein reçoit l’abbé Pierre, il lui annonce 3 bouleversements qui surviendront dans les prochaines décennies : la bombe atomique, la bombe démographique et la bombe des télécommunications qui est, aujourd’hui, d’actualité.


La tradition philosophique classique lie l’existence de l’espace public aux valeurs fondatrices de la démocratie, à l’idée d’individus libres et égaux de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, d’individus capables de se former rationnellement un jugement ou une opinion et de s’informer grâce à une presse libre.


De quelles sortes sont les transformations subies par l’espace public — en phase avec les changements profonds intervenus dans le système politique, avec l’émergence des démocraties de masse, du suffrage universel, du poids de l’opinion publique par l’intermédiaire des sondages ?


Que reste-t-il du modèle classique de l’espace public et comment les caractéristiques actuelles sont-elles compatibles avec une certaine tradition ?


Comment concilier communication et démocratie, et comment adapter un concept d’espace public, conçu pour une société inégalitaire, à une société égalitaire caractérisée par la démocratie de masse ?


Comment adapter les nouvelles technologies à cette société, et quelles transformations de l’espace public cela va-t-il induire ?


À travers les transformations subies par l’espace public, nous étudierons le fonctionnement de l’espace public et le rôle des Salons dans sa formation.


Nous définirons comment un espace peut être « public », et quelles différences existent entre l’espace public et l’espace commun.


Nous considérons les deux grands modèles d’espace public : l’espace public grec, centré sur l’idée de « Polis », et l’espace public « bourgeois », centré sur la catégorie de « Publicité (des débats, des lois, des projets judiciaires »).


Puis, avec l’élargissement de l’espace public, nous verrons quelle mutation subit par la Publicité politique actuelle et comment le nouvel espace public se structure autour du système médiatique et devient un espace public médiatisé au sens où il est fonctionnellement indissociable du rôle des médias.


Nous serons alors amenés à considérer le rôle de la communication politique dans ce nouvel espace public lié à la crise de représentation démocratique, puis la place des intellectuels liés à l’émergence de la communication de masse.


Enfin, nous aborderons le rôle et la place des nouvelles technologies (câbles, satellites, multimédias) dans l’espace public contemporain et la nécessité de sa reconstruction.




Chapitre I : l’espace public grec


Il existe 2 grands modèles d’espace public :




	
L’espace public grec : centré sur l’idée de Polis



	Et l’espace public bourgeois : qui vient de l’idéal du siècle des Lumières, avec un espace public centré sur la catégorie de Publicité (des débats, des lois, des projets judiciaires).





L’espace public grec vient de la tradition classique de « La Politique » d’Aristote qui a élaboré une version de l’espace public centré sur l’idée de Polis, qui se distingue de l’Oikos, sphère privée domestique et extension économique.


L’espace public dans ce contexte, représente la place publique, l’Agora, lieu où les citoyens, siégeant en assemblée du peuple, débattent des affaires intéressant le gouvernement de la cité.


Aristote énonce, dans « La Politique », le principe fondamental de toute analyse politique, qui est le principe d’une différence de nature entre la cité et les autres formes de communauté dont elles dérivent.


La cité résulte d’un développement naturel qui conduit à la famille, Oika, puis au village, extension de la famille ou colonie, Apokia, et la cité, Polis, communauté née du rassemblement des colonies.


Au lieu de s’ordonner à la seule situation des besoins, la cité vise l’institution d’un espace public proprement politique, affranchit des nécessités naturelles.


Les membres de la communauté domestiques peuvent être appelés, comme le dit Aristote, des compagnons, Homosipuous, ceux qui partagent le même pain, ou des commensaux-homokapous, ceux qui partagent la même table et les membres de la colonie, les frères de lait. Les membres de la cité sont, eux, affranchis de toute attache naturelle, de tout lien communautaire.


À l’établissement de la cité correspond l’institution d’un espace public qui doit dessiner les conditions d’une communauté possible. La Polis exige un espace public et l’institution du citoyen comme juge.


Ce qui est commun s’établit chez les Grecs par l’opposition du Koinon et de l’Idion, du commun et du propre, qu’on retrouve dans l’opposition entre la Polis (forme humaine de la Koinonia) et de l’Oikia (forme humaine de l’Idion dans la vie familiale) et que l’on peut traduire par l’opposition entre un espace domestique et économique et un espace politique, de la vie publique et de la vie privée, de la liberté et de la nécessité, du pouvoir et de la domination, de la pratique (Praksis) et de la technique (Tekne).


La Praksis — c’est-à-dire l’action commune concertée, visant les meilleures fins de la cité à l’issue d’un dialogue, Leksis — qui correspond à la politique, diffère de la tekne qui renvoie au concept de rationalité.


À la différence de la Praksis et de la Leksis, la Tekne se rattache à l’activité économique organisée à partir de la sphère privée, domestique, qui seule admet la domination représentée par le pouvoir du maître de maison sur la sphère domestique ou s’effectuent des processus privés et, ou règne la nécessité.


La sphère publique politique qui représente la liberté de tous les citoyens à participer directement aux affaires publiques.


La politique se maintient dans la sphère propre de l’Oikia — sphère de la nécessité vitale et de la domination privée.


L’espace public qui constitue un public au regard d’une scène publique, ne peut donc pas se comprendre comme l’extension d’un espace privé ni comme la formulation d’un espace commun


Le siècle de Lumières élaborera plus tard l’idéal moderne bourgeois d’un espace politique centré sur la catégorie de Publicité.




Chapitre II : début de capitalisme marchand financier


L’espace public au sens moderne qui vient du siècle des Lumières représente l’évolution de la société depuis le XIe siècle.


Jusque-là, la ville était étroitement liée au seigneur local et la production restait essentiellement agricole.


À partir du Xième siècle, on assiste à un essor économique qui va voir naître une nouvelle forme de production : l’artisanat urbain lié au corporatisme. Artisanat et commerce sont, en effet, organisé en corps de métier dont l’accès, difficile, reste subordonné à l’obtention de « maitrises ».


II.1. Echange des marchandises


Les villes deviennent, ainsi, un lieu de rencontres et d’échanges entre citadins et ruraux et affirment leur vocation commerciale. On y trouve des marchés locaux réglementés, sous la coupe de guildes et de corporations, qui deviennent un lieu d’échange de marchandises entre la ville et la campagne et qui servent de moyen de contrôle au pouvoir.


Puis, avec le développement économique, commercial et culturel, qui va entraîner un essor des voies de communication va naître ce que l’on pourrait appeler, le « Grand commerce ». La ville va alors devenir une base opérationnelle ou va apparaître d’autres types de marché : les foires.


Ces foires et ces échanges qui se multiplient entraînent une progression de l’usage de ma monnaie et l’argent s’intègre au circuit des échanges.


Apparaît alors une société précapitaliste. Les seigneurs frappent la monnaie et multiplient les péages sur les routes nouvelles pour se procurer de l’argent.


La France entre dans le circuit monétaire.


Ces foires ne feront qu’accentuer la domination établie par les seigneurs qui protégeront les « réunions de marchands » installés sous les murailles de la ville.


La société se transforme et les villes, centres de commerce, deviennent des places financières. Les étrangers y fondent des comptoirs, sortes d’agence de commerce d’une nation en pays étranger.


Une telle puissance explique que se constituent dans les villes de puissantes aristocraties marchandes. Les artisans et les maîtres de l’alimentation constituent des corporations, protégées, qui finissent par devenir une « bourgeoisie ». Ces bourgeois obtiennent des seigneurs des garanties judiciaires, fiscales et policières.


Les règles des échanges commerciaux sont toujours manipulées par le pouvoir politique, mais il ne s’agit plus de dépendance telle que l’imposait le système féodal, mais plutôt de vastes « réseaux » de dépendance économique.


Ces relations commerciales vont obliger l’homme d’affaires, sur le plan de la finance, à utiliser de nouvelles méthodes ; à savoir : tenir une comptabilité et grâce au développement des techniques bancaires créées par le capital financier, utiliser la lettre de change qui évite de dangereux transports de fonds.


Lettre de change et billet à ordre sont en effet en usage dès le XIIIe siècle dans les foires de champagne.


Ces foires finissent par assumer bientôt la fonction de bourses établies. Les marchands y spéculent sur le cours des monnaies, à l’occasion ils prêtent de l’argent au souverain.


L’homme d’affaires fait fructifier les capitaux que les banques mettent à sa disposition.


Ce grand commerce précapitaliste marchand et financier va engendrer une nouvelle forme d’échange, celle des marchandises et des informations. Ce qui amorcera l’évolution qui permettra plus tard de changer les rapports de dominations établis lors de la société féodale. Rapports de domination qui iront d’ailleurs progressivement en s’estompant en tant qu’institution politique, mais qui subsisteront néanmoins au point de vue social jusqu’en 1789.


C’est l’échange économique qui impose la nécessité d’établir des voies d’informations de plus en plus nombreuses.


Tant que le marché économique se situe dans un domaine aisément contrôlable, il n’y a pas de différence entre la production d’informations et la production économique. Mais à partir du moment où il existe une disproportion entre la dimension économique et la dimension informationnelle, il est nécessaire de recourir à d’autres méthodes d’informations.


À partir du XVe siècle, une série de facteurs, politiques, économiques et intellectuels, conjuguent leurs effets pour accroître la soif de nouvelle en Occident. La Renaissance, puis la Réforme multiplient les « curiosités ». Les grandes découvertes élargissent l’horizon européen. Les progrès des échanges bancaires et commerciaux entraînent un développement parallèle des échanges d’informations. Les nouveaux États modernes exigent pour leur administration la création de nouveaux réseaux d’information. Les grands conflits qui déchirent l’occident au XVe siècle nourrissent des courants et les besoins d’informations.


II.2. Echange des informations


Avec cette extension des échanges, il devient nécessaire de recourir à des informations continues destinées à fournir des données spécialisées adressées exclusivement aux professionnels, sans qu’il soit encore question de publicité de l’information, c’est-à-dire de rendre publiques ces informations.


Dès le XIVe siècle, les nouvelles sont devenues une véritable marchandise et des nouvellistes (« Menanti » en Italie) organisent, pour des princes ou des marchands, des services réguliers de correspondance manuscrite.


Ces « nouvelles à la main » qui prennent un essor considérable au XVIe siècle et auxquelles on donne souvent le nom italien « d’avvisi » — car Venise grand carrefour commercial est un très important centre de diffusion de ces écrits — laissent des traces dans toute l’Europe.


C’est ainsi que dès le XIVe siècle, les associations de commerçants créent pour leur propre compte les premiers courriers qui partent à date fixe, appelés les « ordinaires ».


Ces associations s’inspirent de l’ancien échange épistolaire et le transforment en une sorte de système corporatif de correspondance commerciale. Les premiers à être touchés par cette nouvelle méthode de transmission des informations sont les grands centres de commerces.


La création des grands États modernes assure une sécurité et une régularité plus grandes dans les communications. Les premiers services postaux d’État se mettent en place, en France, par exemple, sous Louis XVI dès 1464. Il ne s’agit pas encore de Poste ou de Presse à proprement parler puisqu’il n’est pas encore question de toucher le public dans son ensemble ce qui ne se produira qu’à la fin du XVIIe siècle.
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